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D'accord, d'accord, la race des machos n'est
pas éteinte, et ils sont encore légion, parmi nos
mâles compagnons, ceux qui croiraient déchoir
en pénétrant dans la chambre à lessive ou en
recevant des ordres d'une chef femme ; sans
parler des bombeurs de torse et autres routeurs
de mécaniques qui continuent à concevoir les

rapports avec l'autre sexe sur le mode de la
chasse à courre. Mais enfin, il faut le reconnaître,
les hommes ont bien changé. Le problème — pour
eux, pour nous — est maintenant de savoir ce que
nous leur demandons de plus.

Ils ont changé, ou du moins les meilleurs d'entre eux ont changé. Pour
une fois, parlons de ceux-là, qui ont l'égalité dans la tête même s'ils ne
l'ont pas toujours au bout des doigts, qui essaient de pleinement nous
respecter même si l'atavique habitude du pouvoir, chassée par la porte,
tend à revenir par la fenêtre. Qu'attendons-nous encore d'eux, hormis un
maniement plus assidu de l'aspirateur familial et moins de frileux frissons
s'il arrive que, à la maison ou à l'extérieur, nous leur fassions de l'ombre

Si l'on en croit les réponses féminines à notre questionnaire sur le
« nouvel homme » (cf. notre dossier p. 7), nous ne le savons pas vraiment,
ou du moins nous n'osons pas le dire. Peut-être parce que, encore une fois,
les femmes hésitent à effectuer le passage de la dimension privée à la
dimension publique de leurs problèmes. Il ne leur a déjà pas été facile de

comprendre et de faire comprendre que la reconnaissance quotidienne de
leur dignité et de leurs droits était un enjeu politique ; il leur est encore
infiniment plus difficile d'analyser selon une grille collective les blocages
auxquels s'achoppe le dialogue personnel avec leurs partenaires, qui est
devenu désormais le véritable lieu où se vit le malaise entre les sexes.

Et pourtant elles en parlent entre elles, de ces blocages, le plus souvent
en termes d'incompatibilité de fonctionnement. Incompatibilité entre un
fonctionnement masculin de type binaire et disjonctif (je dis oui ou je dis
non, j'ai tort ou j'ai raison, je veux tout ou je ne veux rien, je perds ou je
gagne) et un fonctionnement féminin orienté vers la recherche d'un
troisième terme, en forme de relation, de communication et de

négociation. Seulement voilà, comment convaincre et surtout se convaincre
de la dimension culturelle et pas seulement individuelle de cette
incompatibilité Comment admettre et faire passer l'idée que les conflits
les plus intimes plongent leurs racines dans le choc des cultures propres
à chaque sexe

D'autre part, prendre fait et cause pour une mutation en profondeur de

l'identité masculine ne va pas de soi pour toutes celles, et elles constituent
heureusement l'écrasante majorité des femmes qui ne rêvent pas d'un
monde où, pour reprendre le titre d'un ouvrage d'Elisabeth Badinter,
« L'un est l'autre ». Jusqu'où souhaitons-nous que les hommes changent,
jusqu'où souhaitons-nous qu'ils remettent en cause les structures mêmes
de ce qui fait leur (séduisante) altérité Et aurions-nous encore envie de
leur parler si nous parlions un langage identique

Silvia Ricci Lempen —
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